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Jeu d’Echecs et Maternelles  

 

Offrir aux enfants de 5 à 6 ans un jeu 
dont l’originalité réside dans la 
complexité de ses règles : un vrai 
défi ? 

 

Le jeu d’échecs est particulièrement 
reconnu pour ses vertus éducatives et 
formatrices, en plus de son aspect 
ludique. En ce sens, il peut constituer 
un réel outil pédagogique au service 
des enseignants, instituteurs ou tout 
autre intervenant auprès d’enfants. 

Ce jeu apporte grandement à la 
construction de la personnalité et au 
développement de certaines formes 
d’intelligence, telles que l’observation, 
l’imagination, les capacités d’analyse, 
la mémoire, l’anticipation, l’attention ou 
la logique notamment. 

Une question se pose alors bien 
souvent : à partir de quel âge peut-on 
jouer aux échecs ? Combien 
d’animateurs, entraîneurs, professeurs, 
salariés de clubs ou amateurs 
d’échecs n’ont-ils pas déjà entendu 
cette question, de la bouche d’un 
parent désireux de faire découvrir cette 
activité à son enfant ?! 

Cette question se posa dès les années 
1970 dans les milieux des éducateurs, 
des psychologues et autres 
spécialistes de l’enfance. 

Particulièrement elle entre en relation 
avec les travaux de Jean Piaget, 
célèbre psychologue, biologiste et 
épistémologue suisse, référence 
indispensable dans le sujet du 
développement cognitif de l’enfant. 

En pratique, l’enseignement du jeu 
d’échecs et des règles qui y sont liées 
peut se faire dès la maternelle, comme 
c’est aujourd’hui le cas dans de 
nombreuses écoles ! 

A Hyères organisé par Bernard 
Ramazotti, depuis 1991 existe un 
championnat des maternelles les 
enfants commencent l’initiation des la 
Moyenne Section. 

Dans le Nord , une enseignante , 
Véronique Houck initie ses élèves de 
Grande Section par classe entière 
depuis 20 ans et organise 
régulièrement des tournois. 

Selon Beatriz Marinello, Maitre 
international d’échecs et intervenante 
pendant de nombreuses années en 
maternelle, l’apprentissage peut 
commencer dès 4 ans. 

 

 

 

 



Le jeu d’échecs : un outil au service 
du développement intellectuel dès 

la petite enfance 

Le jeu d’échecs, s’il permet aux élèves 
de maternelle certaines capacités 
intellectuelles, porte aussi en lui 
quelques valeurs pédagogiques sur le 
plan du caractère, ainsi que sur le plan 
social, véhiculant des valeurs et des 
principes nécessaires à la vie en 
société. 

Sur le plan intellectuel, le jeu d’échecs 
favorise le développement de la 
mémoire, la concentration, la pensée 
logique, l’imagination et la créativité, 
l’indépendance et la prise de 
décisions, l’anticipation, la motivation 
personnelle, la patience, le contrôle de 
soi… Voici en quelques lignes les 
principales capacités qu’il permet de 
développer : 

 

La mémoire : 

La mémoire visuelle est renforcée par 
la pratique du jeu d’échecs, qui force à 
mémoriser la position des pièces ainsi 
que leurs déplacements. Dès la 
maternelle, un enfant qui joue aux 
échecs régulièrement mémorisera plus 
facilement certaines d’informations 
dans de nombreux autres domaines. 

 
 

 

 

 

L'attention et la concentration 

Dès le début de la partie, le jeune 
joueur doit faire attention à ses pièces.  

La perte d’une pièce enseigne ce que 
sont les sanctions en cas de 
concentration trop faible ou de 
distraction trop importante. Une simple 
erreur d’inattention peut suffire à faire 
perdre la partie. Le lien entre attention 
et progression se renforce 
naturellement facilité par l’identification 
de l’enfant à ses pièces. 

 

La capacité de calcul  

La prise en compte de la valeur des 
pièces favorise le développement de la 
capacité de calcul des enfants, dès 
leur plus jeune âge. A cela s’ajoutent le 
calcul des variantes (suites de coups), 
et le repérage dans un espace 
délimité.  

 

 

 

De nombreux travaux scientifiques ont 
démontré l’apport du jeu d’échecs pour 
les élèves le pratiquant, ceux-ci ayant 
souvent de meilleurs résultats 
scolaires que les autres enfants. 
Citons la thèse de Michel Noir, ancien 
Maire de Lyon et célèbre amateur 
d’échecs :  



 
 

De nombreux travaux insistent 
notamment sur l’apport des échecs 
dans l’étude des matières scientifiques 
et notamment des mathématiques.  

 
 

Sur le plan du caractère  

Le jeu d'échecs participe à la 
structuration et a la maîtrise du 
caractère en favorisant le 
développement de la volonté de 
réussir et d'atteindre un objectif fixé.  

La maîtrise de soi, la prise de décision, 
le choix d'un plan ou du prochain coup 
à jouer apprennent aux enfants à 
réfléchir avant d'agir. De plus, cela leur 
enseigne que parfois une décision peut 
être irrémédiable. 

 
 

Sur le plan moral et social 

Le jeu d'échecs véhicule notamment 
les valeurs suivantes, qu’il est possible 
de transmettre aux enfants dès leur 
plus jeune âge : 

le respect d'autrui 

Le respect de l’autre, aux échecs, 
passe dans un premier temps par le 
fait de « serrer la main à son 
adversaire ». Par ce geste symbolique, 
les joueurs se souhaitent mutuellement 
bonne chance et se font part de leur 
respect mutuel. A la fin de chaque 
partie, le même geste est effectué par 
chacun des deux joueurs. 

De plus, chaque joueur doit respecter 
son adversaire en restant silencieux et 
en évitant de « gesticuler sur sa 
chaise » notamment.  

Plus tôt les animateurs enseignent ces 
règles de bonne conduite aux enfants, 
plus tôt ceux-ci les assimilent et 
adoptent un comportement 
respectueux envers les autres, alors 
autant commencer dès la maternelle !  

 
 

 

le respect des règles 

Comme dans tout sport, il y a des 
règles, qu’il est judicieux d’enseigner 
aux enfants dès leurs premiers pas 
dans le « monde échiquéen ». Cela 
passe dans un premier temps par le 



déplacement des pièces. En pratique, 
les enfants en maternelle ont souvent 
besoin de quelques leçons avant de 
maîtriser les règles de base. En 
compétition, les enfants doivent 
respecter de nouvelles règles, qui sont 
souvent plus strictes que celles en 
vigueur dans les écoles. 

 
Le travail en groupe 

Lors des cours collectifs, les élèves de 
maternelle apprennent à travailler 
ensemble, à réfléchir communément à 
la résolution d’un problème ou à 
l’analyse d’une partie, à écouter les 
autres s’exprimer.... L’apprentissage 
du jeu d’échecs pousse les enfants à 
avoir une certaine solidarité les uns 
envers les autres, à trouver ensemble 
de nouvelles idées et à les développer, 
à se « surpasser », tout en se 
confrontant parfois en groupe à de 
difficiles mais inévitables « échecs ».  

 

Les échecs à la maternelle : sa 
place dans les apprentissages 

 

Rappelons certains éléments du 
programme : maîtrise du langage, 
apprentissage du vivre-ensemble, de 
ses règles, découverte des nombres et 
des formes géométriques, découverte 
et compréhension de l’espace et du 
temps, éducation artistique, le jeu 
d’échecs par ses possibilités 
interdisciplinaires est un support 
remarquablement adapté à l’approche 
de tous ces éléments. 

L’échiquier avec sa structure se révèle 
un excellent outil pour d’une part le 
développement de l’organisation 
psychomotrice de l’enfant (parcours, 

repérages, coordination, mouvements), 
d’autre part en approche du calcul et 
de la géométrie jusqu’à l’acquisition du 
tableau à double entrée par les 
coordonnées de l’échiquier : lettres et 
chiffres.  

L’activité manuelle et artistique tient 
une place essentielle : modelage de 
pièces, dessins, déguisements, 
éventuellement élaboration de pièces 
géantes. 

Les activités sont introduites et 
rythmées par  contes comptines et 
chansons. Le corps est mis en 
implication : l’activité physique et 
motrice participe à l’acquisition des 
savoirs. L’aspect psychique est 
important, citons un des animateurs du 
site éducatif italien Schacci012: «Un 
aspect de cet atelier est que nous nous 
soucions beaucoup de l'aspect affectif 
et émotionnel impliqué dans cette 
expérience. En outre, il a été observé 
que le jeu et les pièces acquièrent une 
valeur plus empathique pour les 
enfants. Après trois ans, les enfants se 
souviennent encore avec 
enthousiasme, les mouvements, les 
rimes et les jeux proposés» 

 

Les échecs à la maternelle : quid de 
la pratique du jeu ? 

 

Notons qu’en pratique, les réalités 
rencontrées par le professeur ou 
l’animateur face à une classe de 
maternelle sont multiples.  

Une méthodologie particulière est à 
impliquer. Devant une capacité 
d’attention plus limitée que celle des  
plus âgés il faut limiter la durée des 
séances entre 20 minutes et au 



maximum une demi-heure. Également 
la complexe notion de mat est difficile 
à appréhender pour un enfant de cet 
âge. Dans les parties ou tournois en 
maternelle la victoire est donc 
généralement accordée par avantage 
matériel important. 

En ce qui concerne le comportement 
des enfants face au jeu d’échecs, 
différents stades ont été observés 
dans l’évolution de ce comportement. 
En effet, bien souvent les enfants de 
maternelle (mais également de jeunes 
élèves de primaire) aiment déplacer 
leurs pièces (notamment leur pièce 
favorite) simplement pour le plaisir de 
la promener sur l’échiquier sans se 
faire prendre. Ce comportement est en 
effet très fréquent dans un premier 
temps, l’enfant ne faisant alors pas 
vraiment attention aux coups joués par 
son adversaire. Ensuite, après 
quelques minutes ou bien quelques 
leçons, l’enfant cherche à « manger » 
un maximum de pièces à son 
adversaire, tout en focalisant son 
attention sur une pièce à la fois, jouant 

rarement différentes pièces 
successivement.  

 

C’est à la suite de ces étapes que les 
élèves de maternelle ont tendance à 
émettre leurs premières hypothèses, à 
envisager à la fois plusieurs coups 
possibles qu’ils pourraient jouer, mais 
également les réponses probables de 
leur jeune adversaire. Ils commencent 
également à faire attention à ne pas 
mettre leurs pièces en prise, car 
sachant à présent la violence ressentie 
par la perte de leur pièce favorite (cela 
arrive même que certains enfants en 
pleurent), ils ne veulent plus se faire 
manger ! 

Voici un exemple d’analyse d’une 
partie jouée entre deux élèves de 
maternelle (extrait du mémoire de 
François Huguet cité dans les 
références qui propose sept parties 
commentées d’élèves), dont pourrait 
s’inspirer tout animateur ou parent d’un 
enfant de cet âge jouant aux échecs : 

 

 



 

  

 

 

 

 

 

 

 



Autre expérience pédagogique 
menée dans une école maternelle : 

Le repérage sur l’échiquier 

 

 

 

 

Compte-rendu de cette expérience 

 

 



 

(Source : Approche du jeu d’échecs à l’école 
maternelle, Centre Régional de Documentation 
Pédagogique de Besançon 1991) 

 

 

Le jeu d’échecs, un outil au service 
de la psychologie cognitive ? 

 

Si l’œuvre de Jean Piaget constitue 
une référence très importante dans le 
champ de la psychologie et du 
développement cognitif, ainsi que dans 
le domaine de l’éducation, il convient 
de s’interroger sur certaines limites de 
ses travaux. En effet, l’apprentissage 
du jeu d’échecs peut amener à de 
nouvelles perspectives empiriques 
quant aux recherches sur le 
développement de certaines capacités 
intellectuelles chez l’enfant. En ce qui 
concerne le développement du 
raisonnement logique chez l’enfant, 
Piaget estimait qu’à l’âge de la 
maternelle, l’enfant en est toujours au 
stade de ce qu’il appelle l’abstraction 
empirique. C'est-à-dire que l’enfant 
jusqu’à 7 ans n’agirait qu’en fonction  

des différences et des ressemblances 
des objets, sa logique naissante ne 
s’attachant qu’aux relations et aux 
transformations sur le matériel 
manipulé.  

Pourtant, d’après les observations 
faites par de nombreux animateurs 
d’échecs en école maternelle (voir 
notamment le Mémoire de Daffe 2e 
degré de François Huguet, Le jeu 
d’échecs à l’école maternelle, Un 
projet pédagogique, Quimper, Mars 
2000), les enfants donnent du sens à 
leur action. Se détachant des 
perceptions immédiates, ils sont 
capables de les transformer en 
concepts indispensables au 
raisonnement. Il apparaît alors que l’on 
se situe au-delà de l’abstraction 
empirique pour être effectivement 
(déjà !) au stade de l’abstraction 
réfléchissante. 
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